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Les quelques descriptions et notes qui font le sujet de ce mémoire 
m'ont été suggérées par l’examen que j'ai pu faire de la collection 
de Longicornes possédée par l’Institut Royal-Grand-Ducal de 
Luxembourg. Notre collègue M. Kraus m'ayant prié de déter- 
miner ces insectes, j'y ai trouvé principalement un grand nombre 
de Longicornes du Venezuela rapportés de ce pays et donnés à 
l'Institut par M. Dutreux, un ancien membre de notre Société. 
Ayant en même temps sous les yeux un certain nombre de Longi- 
cornes du Venezuela appartenant au Musée de Bruxelles et prove- 
nant de M. Van Lansberge, j'ai cru bon de décrire les espèces, soit 
nouvelles, soit déjà connues sous des noms de collections inédits : 
la description de ces insectes ma paru d'autant plus opportune, 
que, pour la plupart d’entre eux, nous avons déjà des renseigne- 
ments sur leurs mœurs, grâce au beau travail de feu le D" Marco- 
Aurelio Rojas (Ann. Fr., 1866, p. 236), dans lequel cet habile 
observateur,enlevé malheureusement trop tôt pour la science, nous 
a donné un catalogue des Longicornes de la province de Caracas 
avec d’intéressantes observations sur leurs habitudes. 
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1. Calloctenus pulcher White. 

Un des insectes les plus précieux que le Musée de Bruxelles doit 
à M. Van Lansberge est une femelle de cette rarissime espèce que 
Lacordaire n'avait point vue, et dont il n’a, par conséquent, pu 
déterminer la place dans son système qu'en s’appuyant sur des con- 
jectures. White, dans sa description du genre, n’a pas, en effet, 
parlé de la forme des saillies prosternale et mésosternale. Ce Lon- 
gicorne me paraît ne pas pouvoir être rangé parmi les Pæciloso- 
minæ, comme le croyait l’illustre auteur du Genera : la saillie 
prosternale s’élevant, en effet, presque perpendiculairement en 
avant, prolongée en pointe en arrière et pénétrant dans un profond 
sillon de la saillie mésosternale, jointe à la forme des épisternums 
métathoraciques parallèles et tronqués en arrière, le rend voisin 
des Mallaspis et des Pyrodes. D'autre part, la faiblesse des arêtes 
latérales du pronotum et la forme des antennes ne sont point sans 
lui donner une certaine analogie avec les Anacolinæ, analogie 
que White avait déjà reconnue. Le genre Calloctenus me semble 
donc former la transition entre les deux groupes et devoir être 
placé en tête des Pyrodincæ. 


2. Callichroma purpuratum (Chevrol. in litt.) nov. sp. 

Subtus splendide viridi-metallicum vel cupreo nitens, tenuiter sericeum, supra 
atro velutinum, purpureo-variegatum ; thorace linea dorsali sulcoque basali, elytris 
singulis linea angusta suturali, vitta discoidali alteraque sublaterali, purpureis vel 
partim viridi-metallicis ; antennis pedibusque nigris, femoribus quatuor anticis om- 
nino sanguincis, duobus posticis sanguineis quinta tantum parte apicali nigris, tibiis 
posticis mediocriter dilatatis. — Long., 22 à 35 mill., lat., 6 à 9 mill. 

Hab. : Venezuela. — Typi in Mus. reg. Belg., Mus. Luxemb. atque nostro, 


SQ. 


Callichroma purpuraium Chevrol.; White, Catal. of 
Longic., p. 164. — Rojas, Ann. Fr., 1866, p. 239. — 
Gemm., Cat. Col., p. 2905. — Nec Pascoe, Midden 
Sumatra, VI, p. 130. 

C. fulgens Klug in litt. 

Cette espèce, très répandue dans les collections sous le nom inédit 
que je lui ai conservé, se reconnaît à première vue parmi les autres 
Callichroma de l'Amérique du Sud, par le beau reflet pourpre des 
parties dénudées de ses élytres et de son prothorax; ce reflet semble 
parfois complètement absent, et il faut alors mettre l'insecte dans 
un certain jour pour l’apercevoir, sinon les bandes des élytres 
paraissent vertes comme dans le C. trilineatum Bates, avec lequel 
le C. purpuratum présente une certaine analogie. On distinguera 
d’ailleurs toujours aisément ce dernier à la couleur de ses fémurs, 
dont les deux premières paires sont absolument vierges de toute 
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coloration noire à leur extrémité, et dont les postérieurs conservent 
leur teinte sanguine sur presque toute leur longueur, et en dessous 
notamment jusqu’à la naissance des tibias. 

Jai eu sous les yeux quinze individus, les uns rapportés par 
M. Van Lansberge, les autres par M. Dutreux. M. E. Van Bruyssel 
en a également envoyé des environs de Caracas au Musée de 
Bruxelles. Lacordaire, enfin, en possédait un exemplaire étiqueté : 
C. fulgens Klug, Colombie. 


3. Listroptera thoracica Chevrol. 

Un exemplaire de Lis{roplera provenant de M. Van Lansberge 
présente tous les caractères de la L. {horacica Chevrol., mais en 
diffère par la couleur du prothorax : le noir en a envahi toute la 
partie supérieure, de sorte que l’on n’aperçoit plus de rouge qu’en 
dessous. Je ne le considère toutefois que comme une simple variété 
de cette espèce. 


4. Rhopalophora Lansbergei nov. sp. 

Subtus cœrulea, tenuiter argenteo sericea; antennis nigris ; capite thoraccque 
rubris, hoc haud multo longiore quam latiore, vitta lata longitudinali, scutelloque 
atro-velutinis ; clvtris olivaceo-viridi-sericeis, apice singulis angulatis; pedibus 
cyaneis nitidis, femorum posteriorum pediculo supra granuloso. — Long., 9 4/2 à 
Pin at 2 aA 3 mill. 

Hab. : Venczuela. — Typi in Mus. reg. Belg., Mus. Luxemb. atque nostro, 


gQ. 


Cette jolie espèce est sans doute la troisième Rhopalophora dont 
parle Rojas dans son catalogue des Longicornes de la province de 
Caracas (Ann. Fr., 1866, p. 243): elle a, en effet, une certaine res- 
semblance avec la R. puslulosa White, dont on la distinguera 
immédiatement par ses élytres dépourvues de saillies. Comme cette 
dernière, elle appartient, ainsi qu’on a pu le voir par la diagnose, à 
la seconde section de M. Chevrolat. 


9. Chrysoprasis suturalis (Chevrol. in litt.) nov. sp. 

Breviuseula, robusta, viridi-ænea, supra nigro-setosa ; capite thoraceque creber- 
rime rugose reticulato punctatis, hoc subquadrato, lateribus vix rotundatis ; elytris 
apice truncatis, angulo externo producto, viridi-æncis, sutura margineque chaly- 
bæis, vitta humerali fere usque ad apicem extensa cuprescente; episternis crebre 
punctatis, prosterno rugoso, pilis longis vestito, metasterno profunde grosse remote 
punctato ; abdomine rufo, remote punctulato ; pedibus nigris, femoribus viridi- 
æneis ; antennis nigris, articulo primo ænco, 3-6 apice unispinosis, corpore paulo 
longioribus. — Long., 9 à 40 mill. ; lat., 3 à 3 1/5 mill. 

Hab. : Venezuela. — Typi in Mus. reg. Belg., Mus. Luxemb. atque nostro, G'. 


C. suluralis Chevrol.; White, Cat. of Long., p. 149. — 
Gemm., Cat. Col., p. 2955. 
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Une des plus belles formes du genre, ayant de commun avec les 
deux espèces dont la description va suivre la couleur des élytres, 
qui, au lieu d’être uniforme, est rehaussée par une bande longitu- 
dinale d’un rouge cuivreux et par la belle teinte bleue de la marge 
et de la suture. Le corps est robuste, court et épais, le prothorax 
est presque carré, la ponctuation du dessous très forte et les 
antennes épineuses. 


6. C. Dutreuxi nov. sp. 

Elongata, viridi-ænea, supra nigro-selosa ; capite thoraceque crebre haud pro- 
funde reticulato-punctatis, hoc prope basin dilatato ; elytris apice truncatis, angulo 
externo dentato, viridi-æneis, sutura margineque chalybæis, vitta humerali fere 
usque ad apicem extensa, cuprescente ; episternis punctulatis, prosterno vix piloso, 
profunde grosse ac remote punctato, antice haud profunde transversim strigoso, 
metathorace sparsim punctulato ; abdomine rufo, punctulato ; pedibus nigiis, femo- 
ribus viridi-æneo tinctis; antennis nigris, articulo primo æneo, inermibus, 
g corpore triente longioribus. — Long., 44 mill.; lat., 2 1/2 mill. 

Hab. : Venezuela. — Typi in Mus. reg. Belg., Mus. Luxemb. atque nostro, g. 


La forme allongėe du corps, la forme du prothorax allongė et 
renflé à sa base, la ponctuation beaucoup moins forte du sternum 
et l'absence d’épines aux articles 3-6 des antennes distinguent immė- 
diatement cette espèce de la précédente. Je la dédie à M. Dutreux, 
qui l’a rapportée du Venezuela; un exemplaire s’en trouve cepen- 
dant au Musée de Bruxelles et provient de M. Van Lansberge. Il 
se pourrait bien, à cause de l'habitat de cet insecte, qu’il fût le 
C. Iris Chevrol. in litt. que cite Rojas dans son catalogue (l. c., 
p- 239). Mais la collection Lacordaire renferme deux exemplaires 
d’un Chrysoprasis qui, tout en étant très voisin du C. Dulreuxi, en 
est cependant bien distinct; l’un des spécimens porte l'indication 
C. IrisChevrol., Colombie. Afin d'éviter toute confusion, et comme 
M. Chevrolat a déjà décrit un C. iridipennis, j'ai préféré laisser 
tomber le nom d’Iris, et dédier l’espèce de la collection Lacordaire 
à M. Chevrolat. 


7. C. Chevrolati nov. sp. 

C. Dutreuxi Lam. affinissima, sed paulo minor, minus elongata, prothoracis 
lateribus utrinque spatio ovato profunde grosse remote punctato, prosterno antice 
haud strigoso, magis confluenter punctato, episte-norum abdominisque punctis 
indistinctis. — Long., 9 4/2 mill.; lat., 2 mill. 

Hab. : Columbia. — Typiin Mus. reg. Belg., Gf. 


Cette espèce diffère de la précédente par les caractères énumérés 
dans la diagnose, et dont le principal est la présence, de chaque 
côté du prothorax, d’un espace ovalaire qui offre une ponctuation 
semblable à celle du prosternum, c’est-à-dire profonde et éparse, 
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au lieu que chez le C. Dutr'euæi, les flancs du prothorax sont, 
comme son disque, ponctuës d’une manière réticulée. 


8. Trachyderes conformis Dup. 

La collection Ogier de Baulny, actuellement au Musée de 
Bruxelles, renferme deux exemplaires de cette espèce qui sont éti- 
quetés comme provenant de Caracas. L’un est curieux par la grande 
extension qu'a prise la coloration noire. Les antennes, les pattes et 
l’écusson ont perdu toute teinte testacée; le dessous du corps, sauf 
les saillies sternales, est entièrement noir, ainsi que le pronotum, 
qui, au lieu d’être testacé avec des taches noires, est entièrement de 
cette dernière couleur et présente seulementsix macules jaunâtres. 
Jai sous les yeux d’autres individus qui établissent le passage 
du type ordinaire de l’espèce à cette variété extrême. 


9. Acanthoderes (Pteridotelus) hematopus nov. sp. 
Brevis, cuneïformis, rubro-Castanea, maculis liturisque albo-pilosis variegata ; 
elytris singulis plagis lateraliter tribus, nonnullisque discoidalibus minoribus 
albo-pilosis, maculisque rotundatis duabus nigro-velutinis; abdomine utrinque 
fulvo vittato; pedibus sanguineis, albo-variegatis. — Long., 48 mill,; lat., 7 mill. 
Hab. : Venezuela. — Typus in Mus. reg. Belg., G. 


Corps court et cunéiforme, d’un châtain rougeâtre, orné d’un 
duvet disposé par taches blanchâtres sur les pattes et les élytres, ce 
duvet devenant jaunâtre en dessous, sur la tête et sur le prothorax. 
Antennes rougeâtres avec quelques traces de duvet blanc, surtout 
à la base des articles, sauf des deux premiers, dont la base est noi- 
râtre. Tête lisse, ornée d’une bande irrégulière de duvet jaunâtre 
autour des yeux. Prothorax présentant en avant de chaque côté 
une ligne de gros points enfoncés contournant le bord antérieur des 
tubercules latéraux et dorsaux, et une rangée de ces mêmes points 
à sa base; disque lisse, offrant des bandes étroites de duvet jaunâtre 
entourant ses tubercules, ce duvet beaucoup plus fourni latérale- 
ment et en avant et en arrière des tubercules latéraux. Elytres 
offrant à la base quelques gros points enfoncés, à carènes longitu- 
dinales bien distinctes, granuleuses et saillantes en avant; leur 
extrémité tronquée d’une manière sinueuse, à angle extérieur 
denté; offrant chacune deux taches arrondies d’un noir velouté, la 
première à peu près au quart antérieur, l’autre un peu après le 
milieu, et quelques dessins formés par un duvet d’un blanc crétacé; 
ce duvet formant sur le rebord épipleural trois bandes, la première 
oblique partant sous l'épaule et remontant sur le disque vers la 
première tache noire, la deuxième allongée et parallèle à une autre 
bande longitudinale s'étendant sur le disque entre les deux taches 
noires, la troisième plus petite, située vers le quart postérieur et 
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plus ou moins réunie à une liture anguleuse qui traverse en cet 
endroit le disque de l’élytre; le duvet formant, en outre, à la base, 
une tache entre l'épaule et la carène, une autre entre celle-ci et la 
suture, et le long de l’élytre quelques linéoles irrégulières. Des- 
sous du corps orné de quelques poils fauves, ceux-ci formant une 
bande de chaque côté de l'abdomen. Pattes d’un rouge sanguin 
foncé, brillantes, anneléesde poils blancs clairsemés, le dessous des 
fémurs présentant un anneau rembruni. 

Je n’en ai vu qu'un seul exemplaire, provenant de M. Van Lans- 
berge. 


10. Acanthoderes (Psapharochrus) nigricans (Dej.) n. sp. 

Modice elongata, postice paulo angustata, nigra, pube cinerca vestita ; antenna- 
rum articulis, primo excepto, basi cinereo annulatis, 8-41 elongatis ; fronte remote 
punctata, vertice maculis atro-velutinis duabus ; prothorace profunde grosse haud 
confluenter punctato, tuberibus validis, carinaque centrali Iævibus ; scutello pos- 
tice atro-velutino marginalo ; clytris carinis dorsalibus parvis antice curvatis haud 
porrectis, a triente basali costis duabus Iongitudinalibus mediocribus vix magis 
couspicuis, basi granulosis, apice recte sinuatim truncatis, angulis exterioribus 
productis, singulis vittis obliquis angulatis tribus, maculisque parvis in sutura, 
margine costis cariraque seriatim dispositis, atro-velutinis; sternis inermibus ; 
pedibus fuscis, femoribus, tibiis basi, medio et apice tarsorumque articulo primo 
basi, pube albida vestitis; tibiis anticis haud dilatatis; œg“ tarsis anticis valde, 
© multo ninus dilatatis ct nigro ciliatis. — Long., 42 4/2 à 45 mill.; lat, 5 à 
6 1,2 mill. 

Hab. : Venezuela. — Typi in Mus. reg. Belg., Mus. Luxemb. atque nostro, QQ. 


Acanthoderes nigricans Dej., Cat., 3e édit., p. 362. — 
Rojas, 1. c., p. 245. — Gemm., Cat. Col., p. 3146. 
C’est une espèce bien connue, maisquin’avait, que jesache,encore 
jamais été décrite. Elle n’est pas sans présenter une certaine ana- 
logieavec l'A. clavipes d'Europe. 


11. Nyssodrys ophthalmica nov. sp. 

Subelongata, postice sensim attenuata, convexa, fusco-ferruginca, pube flavo- 
cinerea vestita ; antennis rufescentibus, articulis, duobus basalibus exceptis, apice 
obscurioribus; thorace usque ad spinas laterales ampliato, deinde attenuato, spinis 
lateralibus brevibus, antice posticeque linea punctorum profunde notato ; scutello 
fusco, medio albo; elytris 2pice oblique truncatis, angulo externo producto, passim 
crebre punctatis, utrinque apud medium macula magna lobata fusco-velutina, albo 
cincta marginem attingente ; corpore subtus punctis nudis nonnullis variegato ; 
pedibus rufescentibus, femoribus, tibiis basi, tarsorumque articulo primo pube 
cinerea vestitis. — Long., 10 à 44 mill.; lat., 3 4/2 à 4 mill. 

Hab. : Venezuela. — Typi in Mus. reg. Belg., Mus. Luxemb. atque nostro, G'Q. 


A en juger d’après les descriptions de M. H.-W. Bates, cette 
espèce doit être voisine, mais bien distincte, de ses N. binoculata et 
dioptica. Son corps est uniformément revêtu d’une pubescence 
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d'un gris très légèrement jaunâtre; la tache latérale de chacune 
des élytres a les bords sinués et est entourée d’une bande de duvet 
blanc plus fourni que sur le reste de l’élytre; les deux taches sont 
d’une teinte café très foncée. 

Le & a le dernier anneau de abdomen rétréci de la base à l’extré- 
mité, qui est échancrée en demi-cercle tant en dessus qu’en dessous. 

La Q a une tarière assez allongée, dont la valve dorsale est atté- 
nuée et subaiguë à son extrémité; sa valve ventrale est tronquée 
au bout. 


L'espèce a été rapportée du Venezuela par MM. Dutreux et Van 
Lansberge. 


